
1914-2014 Les héritiers des Aigles 
Il y a exactement un siècle, l’Europe était
une grande famille dominée par un groupe
de demi-dieux que l’on appelait le Gotha. La
Première Guerre mondiale va bouleverser ce
monde bien ordonné. En cette année de
centenaire, « Point de Vue» propose chaque
mois à ses lecteurs un tour d’horizon des
dynasties d’Europe. Cette semaine : la
maison royale de Serbie.

«Mes fils connaissent
leurs racines»
Le prince Alexandre de Serbie a reçu Point de Vue au palais royal de Belgrade ou il
réside. Au cours de l’entretien, il revient sur son enfance nomade, le lumineux souvenir
de sa grand-mère, la princesse Aspasie de Grèce, la formations de ses trois fils :
Pierre, Philippe et Alexandre, et ses ambitions pour la Serbie. Propos recueillis par Mylène Sultan

ous êtes revenu définitivement
en Serbie, dans ce palais, le
17 juillet 2001, jour de votre
anniversaire. Quel a été votre
sentiment ce jour-là ? 

Lorsque nous nous sommes installés dans ce
palais, j’ai éprouvé une paix extraordinaire.
Tout ce que mon père m’avait raconté prenait
vie. C’est dans ce salon bleu, devant le
tableau de Véronèse qu’il avait prêté serment
comme roi, en mars 1941. J’ai toujours senti
son désir de revenir en Yougoslavie. Chaque
matin, il se réveillait avec la certitude qu’il
reverrait bientôt son pays. Entrer dans ce

V
palais le jour de mon anniversaire, soixante
ans après, fut un magnifique cadeau. 
Vous êtes né à Londres, en 1945 et vous
avez vécu près d’un demi-siècle en exil.
Comment pouvez-vous décrire cette
existence loin d’un pays ou vous n’aviez
pas le droit de vous rendre  ?
J’ai vu le jour à Londres, mais je suis né ci-
toyen yougoslave car Churchill avait décrété
« territoire yougoslave » la suite du Claridge’s
où ma mère a accouché ! Durant mon en-
fance, mes parents ont énormément bougé.
Nous avons vécu à Londres, à Cannes, à
New-York, à Monte-Carlo, en Italie.… J’ai

grandi en parlant le français, l’italien,  l’es-
pagnol, et surtout l’anglais que nous parlions
à la maison. Toutes nos familles descendent
de la Reine Victoria et la tradition voulait
que l’on communique dans cette langue.
J’ai également vécu en Suisse, où j’ai suivi
une partie de mes études au Rosey, dans
l’Illinois (académie militaire de Culver),
en Ecosse à Gordonstoun, l’école où je
suis devenu ami du prince Charles. Nous
étions très proches puisque, lors de mon
baptême à Westminster Abbaye, sa mère,
la reine Elisabeth II, était ma marraine ! 
Vous n’aviez pas de réel foyer ?

ALEXANDRE DE SERBIE

Le prince Alexandre de Serbie enfant, avec sa
grand-mère maternelle, la princesse Aspasie
de Grèce. Page de droite : Le même prince Ale
xandre 60 ans plus tard, devant le palas Royal
de Belgrade. En bas : le prince Alexandre de
Yougoslavie et ses parents, le roi Pierre et la
reine Alexandra. 
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Le prince Pierre, en haut, à gauche, est le fils aîné du prince Alexandre. Sa
ressemblance avec son grand-père roi Pierre II est Frappante. Lors du transfert des
cendres du souverain en mai 2013, c’est lui qui pose la couronne royale sur le
cercueil. Derrière lui, à droite, ses deux frères, Philippe et Alexandre.  

mon épouse est très active au sein de la
fondation Princesse Katherine, qui vise à
équiper en matériel les hôpitaux et les cli-
niques. Depuis mai et les terribles inon-
dations qui ont endeuillé le pays, nous
faisons le maximum pour aider les sinistrés
: en nous rendant près d’eux, en donnant
des galas de charité pour récolter des fonds
en leur faveur… Ma femme se vit comme
une mère des gens qu’elle aide, sa présence
à leur côté est extrêmement réconfortante. 
Vos fils, et surtout l’aîné, le prince Pierre,
semblent prendre une part de plus en plus
importante à la vie de la Serbie. Comment
préparez-vous le prince héritier à son
futur rôle de chef de la maison royale ?
Pierre a 34 ans, il a reçu l’éducation des
jeunes gens de son âge et vit aujourd’hui à
Londres, où il exerce le métier de designer.
Il sait ce que c’est que de gagner son pain
quotidien, de payer ses factures. Il est
conscient, comme ses deux frères, que la vie
ne fait pas de cadeau. L’histoire de notre fa-
mille lui a montré que rien n’est jamais
acquis. Il a été très présent lors des inondations
dramatiques qui ont ravagé la Serbie au
début de cette année. Pierre connait ses ra-
cines. C’est essentiel pour moi.l

Si, mon port d’attache, était la maison de
ma grand-mère, la princesse Aspasie de
Grèce, à Venise. J’y passais tous mes été, à
me baigner au Lido, à arpenter la ville, ou
à rêver dans le calme du grand jardin de
sa maison. Nous avions une formidable
relation. Elle skiait avec moi à Gstaad,
me racontait comment mon grand-père,
son époux, le roi Constantin 1er de Grèce,
était mort de septicémie après s’être fait
mordre par un de leurs singes domestiques
du palais de Tatoï. Elle était éperdument
amoureuse de lui et il est mort alors qu’elle
était enceinte de ma mère… 
Quel a été votre premier contact avec la
Serbie ? 
J’ai été convié à venir une première fois,
en 1991, à l’invitation de l’opposition
serbe, qui avait été touché par la série de
conférences en faveur de la démocratie
que je donnais en Europe. Nous avons été
magnifiquement accueilli par des centaines
de milliers de personnes qui croyaient en
l’évènement d’une monarchie parlementaire.

Mais il était encore trop tôt pour nous
installer ici, nous avons encore dû attendre
dix ans. Nous sommes revenus après les
élections d’octobre et le départ de Milosevic
et, cette fois, nous avons compris que
nous pouvions rentrer pour de bon. Le
temps d’organiser notre déménagement
de Londres et nous vivions à Belgrade. 
Dans quel état était le palais ? 

En assez mauvais état. Avec la princesse
Katherine nous avons débuté un long
travail de restaurations. Il y avait des fuites
d’eau, des fenêtres qui ne fermaient pas…
Nous avons nettoyé le jardin, envahi de
végétation... Je précise que le domaine
royal ne nous appartient pas, il est mis à
notre disposition. Le budget dont nous

disposons pour l’entretenir n’est pas im-
portant, et le Palais Blanc, que mon grand-
père, le roi Alexandre 1er de Yougoslavie,
avait construit tout près de ce palais ou je
vis, pour ses fils, est dans un état préoccupant
: l’humidité est telle qu’en hiver, nous
devons décrocher les tableaux des murs. 
Comment participez-vous à la vie de la
Serbie ? 

Nous n’avons pas de fonction officielle de
représentation internationale, contrairement
à la Princesse Margareta de Roumanie par
exemple. Nous ouvrons le palais à des ré-
ceptions officielles, des déjeuners, des
conférences… Nous sommes surtout pré-
sents sur le terrain. J’ai créé une fondation
pour aider les étudiants et, de son côté,

Le domaine royal de Belgrade ne nous
appartient pas, il est simplement mis
à notre disposition.

Le prince Alexandre et son épouse, la princesse
<Katheirne, s’efforcent d’être au plus près de la
population Serbe, même s’ils n’ont pas un rôle
officiel dans leur pays. 

©
 X

X
X

X
X

X

PlINT DE VUE 63

histoire!

62 PlINT DE VUE



prince Alexandre II de Serbie, il était trop
jeune pour régner. Une régence a donc été
exercée par son oncle, le prince Paul ».  
Bien vite, les années sombres reviennent :
en mars 1941, deux ans après le début de la
Seconde guerre mondiale, le prince Paul
signe un pacte avec Hitler, liant la Yougoslavie
aux puissances de l’Axe. A peine est-il rendu
officiel que cet accord déclenche d’importantes
manifestations à Belgrade et un coup d’État
mené par les généraux Mirkovi� et Samovi�,
appuyé par des officiers favorables aux Alliés.
Le régent est déposé, le jeune roi, Pierre II,
17 ans, placé sur le trône. Dix jours plus
tard, Hitler enclenche les représailles : Belgrade
est violemment bombardé par les tirs des
stuka - 17 000 personnes périssent -. Bientôt,
Zagreb tombe, suivi de Belgrade, Sarajevo,

et Dubrovnik… Le 17 avril 1941, la You-
goslavie capitule. Le jeune roi Pierre II fuit à
Londres tandis que le pays s’enfonce dans
les heures les plus dures de son histoire. En
1944, il épouse dans la capitale britannique,
la princesse Alexandra de Grèce. Leur fils
Alexandre naît en 1945. 
L’exil de la famille royale va durer durera
soixante ans. D’errances en errances, Pierre
II  meurt en 1970, aux Etats-Unis. Depuis
mai 2013, il repose dans la chapelle royale
d’Oplenac, à une centaine de kilomètres de
Belgrade. Revenu au pays en 2001, son fils,
le prince Alexandre, a débuté une nouvelle
page de l’histoire des Karageorgevitch en
Serbie. Il est secondé par son épouse, la cha-
leureuse Katherine, et ses trois fils - Pierre,
Philippe et Alexandre, nés de son premier

amour le perdra. Répondant à une invitation
officielle de Paris pour renforcer l’amitié
entre les deux nations, il  embarque le 6 oc-
tobre 1934 à Zelenika, un petit port du
Monténégro. Trois jours plus tard, il arrive
dans un Marseille truffé de policiers et d’ins-
pecteurs en civil - quelques mois auparavant,
le souverain a échappé à un attentat dans
son propre pays et les services chargés de sa
sécurité sont sur les dents  - . Le roi accoste

quai des Belges, monte dans une Delage dé-
capotable, escortée de gardes à cheval en
grande tenue. Le cortège avance lentement
sur la Canebière. La foule n’a d’yeux que
pour ce bel homme de 46 ans, portant l’uni-
forme d’amiral de la marine yougoslave barré
du ruban rouge de la Légion d’honneur, une
épée à garde d’or à la ceinture et la tête orné
d’un bicorne à aigrettes blanches. A 16h15,
un inconnu, se précipite vers la voiture offi-
cielle, sort un pistolet, tire à bout portant
sur le roi de Yougoslavie. Vlado Tcherno-
zemski, le nationaliste Bulgare, a réussi son
coup : Alexandre 1er de Yougoslavie meurt
dans les minutes qui suivent ce geste fatal.
Son héritier, Pierre II (1923-1970) est encore
un enfant. « A l’époque, mon père avait seu-
lement onze ans, rappelle aujourd’hui le

Ci contre : Le
couronnement
du roi Pierre
1er, en 1904. 
Ci dessous :
l’assasi

L’exil de la famille
de la famille royale
de Serbie va 
durer plus de 
soixante ans.

Živojin Nikoli. Lorsqu’il a accédé au pouvoir,
en août 1921, Alexandre a hérité d’un passé
chargé de sombres souvenirs… Installé sur le
trône de Serbie en 1904, son père, Pierre 1er
a dû faire face aux guerres balkaniques (1912-
1913) puis affronter le premier conflit mondial.
Heureusement, il a fait le bon choix, celui
du camp des vainqueurs. La paix, lui a valu
un accroissement important de son royaume,
et un nouveau titre de roi de Yougoslavie. Ce
francophile, sorti de Saint-Cyr en 1864 et
engagé volontaire en 1870 dans les rangs de
l’armée de la Loire a laissé à son pays le
souvenir d’un monarque libéral. N’a-t-il pas
mis en place une des constitutions les plus
démocratiques d’Europe.
Tout comme son père, Alexandre nourrit
un attachement profond pour la France ; cet

Les Karageorgevitch

EN CENT ANS, LA SERBIE A VU NAÎTRE LE PREMIER CONFLIT
MONDIAL, A CHANGÉ PLUSIEURS FOIS DE NOM ET DE RÉGIME ET
S’EST ENFONCÉ MAINTES FOIS DANS LE CHAOS DES GUERRES…
DES BOULEVERSEMENTS QUE LA FAMILLE ROYALE A
ACCOMPAGNÉ DE PRÈS, JUSQU’À LA SECONDE GUERRE
MONDIALE,  OU DE LOIN, DURANT UN EXIL QUI AURA DURÉ
SOIXANTE ANS. RETOUR SUR UN SIÈCLE DE TOURMENTES.

a voiture quitte la moiteur estivale
du centre de Belgrade pour rallier
la fraîcheur du quartier résidentiel
de Dedinje. Une imposante grille,

un chemin qui serpente dans un parc et
voilà qu’apparait le Palais royal bâti au début
des années 1920 par Alexandre 1er de You-
goslavie (1888-1934). Le roi ne souhaitait
plus habiter le Vieux Palais du centre de Bel-
grade, de sinistre mémoire. En 1903, Alexandre
Ier Obrenovi�, grand rival de sa famille, y a
été assassiné, avec sa femme, la reine Draga… 
C’est pour tourner définitivement la page de
ces luttes dynastiques qui ont empoisonné la
vie des descendants de Georges Karageorgevitch
dit Georges le Noir (1752-1817) fondateur
de la dynastie, que le roi a choisi de s’installer
ici, dans ce manoir commandé à l’architecte

UNE DYNASTIE SERBE

Le mariage du toi
Aexandre et de la
princesse Marie de
Roumanie à
Belgrade en 1922.
En bas, à droite, le
prince Alexandre
et sa marraine, la
reine Elisabeth II. 
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